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INTRODUCTION


Lors de la saison 2020-2021, Le Cube a souhaité 
réunir une dizaine d’artistes francophones issu. 
e. s de divers milieux, et de partout au Canada, 
afin d’interroger les manières de nommer les 
mondes de l’enfance et de l’adolescence et de 
s’en emparer, afin de les rendre plus accessibles 
et inclusifs, tant au niveau des processus créatifs 
que de la représentation.


Organisé au rythme de quatre vidéoconférences, 
le Cercle des Sentinelles 2021 était animé par 
Milena Buziak. Son parcours et ses réflexions sur 
l’inclusion ont su alimenter les discussions 
autour de la création enfance jeunesse, tout en 
respectant les singularités, les différences et les 
réalités des artistes présent.e.s. 


Depuis plusieurs années déjà, la création 
artistique destinée à l’enfance jeunesse jouit 
d’une grande vitalité et ses artisans font preuve 
d’une forte créativité. Vous pourrez constater 
dans ce compte rendu informel et dont les 
citations sont anonymes que les participant.e.s 
font montre d’une grande ouverture, d’humilité 
et aussi de passion.


Ce florilège de pensées qui ont voyagé au fil des 
quatre séances du Cercle des Sentinelles 2021 
se veut un outil de partage, afin de nourrir les 
réflexions et d’interroger les différentes 
pratiques. 


Bonne lecture!
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ANIMATION


Véritable rassembleuse théâtrale, la metteure en scène Milena Buziak fonde la 
compagnie de création Voyageurs Immobiles en 2009. Récipiendaire du Prix 
John Hirsch, remis à un. e metteur. e en scène dont le travail préfigure des 
accomplissements majeurs sur le plan de l’excellence et de la vision artistique, 
elle place au cœur de chacun de ses projets un idéal de diversité en conviant, sur 
le plateau comme dans les coulisses, des créateurs de tout âge, horizon social et 
culturel. Elle croit à l’art vivant comme vecteur de changement social. Les récits 
de femmes, les questions d’héritage culturel et d’identité sont au cœur de sa 
pratique, comme une quête de soi qui mène vers l’Autre. 
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PRÉSENTATION DES PARTICIPANT.E.S


Réunissant auteur.trice, comédien.ne, direction artistique de compagnie et de lieu, 
metteur.e en scène ; couvrant les domaines du théâtre, de la danse, de la musique, 
de la marionnette et du théâtre d’objets ; le Cercle des Sentinelles regroupait des 
artistes de Vancouver, d’Edmonton, de Toronto, de La Motte en Abitibi, de Montréal 
et de Québec. 
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Anaïs Pellin — Comédienne, créatrice et autrice de 
théâtre, elle œuvre dans le milieu théâtral depuis 
près de 10 ans, d’abord en Europe et maintenant 
au Canada. D’origine belge, depuis son arrivée à 
Vancouver en 2016, elle se concentre 
principalement sur la création pour le jeune public 
avec la Kleine Compagnie qui propose un théâtre 
intimiste tout public s’inspirant principalement du 
théâtre d’objets, d’images et de matière. 


Elie Marchand — Auteur, metteur en scène et 
cofondateur de la compagnie de théâtre féministe 
pour l’enfance et la jeunesse Libre course, il 
travaille à la représentation de personnages 
considérés marginaux dans le théâtre jeune 
public. Son engagement sincère pour retrouver 
plus d’égalité sur nos scènes est un moteur créatif 
qui l’a notamment mené à écrire la pièce Soeurs 
Sirènes.


Joël Beddows — Professeur au Conservatoire de 
jeu de l’Université d’Ottawa, directeur artistique et 
co-directeur général, il met aussi en scène une 
trentaine d’œuvres. Depuis 25 ans, que ce soit à la 
tête du département de théâtre de l’Université 
d’Ottawa, du Théâtre la Catapulte ou plus 
récemment du Théâtre français de Toronto, il 
travaille au développement dramaturgique, à la 
création de réseaux de diffusion, à la 
programmation d’œuvres issues d’horizons 
culturels multiples. 


Joëlle Préfontaine — Son mémoire de maitrise, 
intitulé Huh ?! Social Change Through 
Plurilingual Immersive Theatre for Young 
Audiences, se concentre sur le théâtre plurilingue 
immersif et son rôle pour encourager l’acquisition 
des langues, surtout dans le cadre des 
programmes d’immersion et de français comme 
langue seconde. Artiste pluridisciplinaire et 
plurilingue, elle était directrice artistique de 
L’UniThéâtre à Edmonton de 2018 à 2020.


Marie-Hélène Massy Emond — Performeuse 
autrice et musicienne, elle s’investit à partir d’une 
posture écoféministe en région ressource. C’est 
avec la création du spectacle G'zaagiin — Je te 
promets une forêt de la compagnie Voyageurs 
Immobiles que ses pratiques violoncellistiques et 
du fieldrecording sont désormais liées au jeune 
public. Elle est basée en Abitibi.  

Mathilde Benignus — Dramaturge, performeuse et 
réalisatrice arrivée au Québec en 2018, elle 
s’intéresse à la variété du théâtre contemporain, 
notamment documentaire et jeunesse, entre réel 
et poétique. Les liens de familles et de 
communautés choisies la passionnent, comme les 
enjeux autochtones, queers et écoféministes, les 
corps et les territoires mis à l’écart. Elle cultive et 
accompagne les écritures du réel sous toutes leurs 
formes; théâtrales, filmiques, performatives et 
sonores. 


Maxime D.-Pomerleau — Animatrice culturelle 
vivant à Montréal, elle est régulièrement conviée 
aux discussions sur la diversité et l’inclusion. Dans 
sa pratique, Maxime s’intéresse au potentiel 
performatif des corps marginalisés dans les 
espaces sociaux, culturels et médiatiques. Cette 
artiste multidisciplinaire est aussi interprète pour 
la compagnie inclusive Corpuscule Danse, qui 
développe présentement une première production 
jeunesse alliant danse, théâtre et arts de la 
marionnette.  

Maxime Mompérousse — Comédien, auteur et 
metteur en scène, depuis sa sortie de l’école de 
théâtre en 2015, il prend part à plusieurs projets 
artistiques créés pour et avec les adolescents. 
Bénéficiant d’une résidence de création à la RTA 
pour sa pièce Hégémonie, un texte qui interroge le 
concept de la masculinité, il va à la rencontre 
d’adolescents afin d’échanger avec eux sur les 
enjeux sociaux qui les préoccupent. 


Olivier Ducas — Codirecteur artistique du Théâtre 
Aux Écuries et codirecteur artistique et général du 
Théâtre de la Pire Espèce, en faisant du théâtre 
d’objets, il s’interroge constamment sur la 
réception des œuvres par différents publics. Il 
développe une relation privilégiée avec les 
adolescent. e. s et les enfants à travers la création 
et différentes initiatives de médiation. 


Philippe Soldevila — Auteur et metteur en scène, il 
est aussi directeur artistique du Théâtre Sortie de 
Secours. Fasciné par la rencontre des cultures, il 
développe une dramaturgie axée sur les questions 
identitaires et le mariage des voix. N’ayant pas 
pour mandat exclusif de s’adresser au jeune 
public, sa compagnie développe tout de même 
plusieurs collaborations en ce sens avec le Théâtre 
des Confettis et avec le théâtre l’Escaouette.
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Thématique numéro 1 : Quelle est l’influence du BAGAGE INTIME ET CULTUREL 
dans la création et les recherches esthétiques?


Nos démarches de création ne sont pas toujours autobiographiques. Pourtant, notre identité et 
notre bagage intime et culturel jouent souvent un rôle important dans le choix et la façon dont on 
aborde certaines thématiques, ainsi que dans notre processus de création, voire dans notre 
recherche esthétique. Cette première rencontre fut l’occasion de se présenter et de faire des liens, 
directs ou indirects, entre les histoires personnelles et les pratiques artistiques. 


L’objet artistique est et se doit d’être une source inépuisable de magie pour les spectateurs, 
certes, mais tout autant pour les autres créateurs.


Est‐ce que l’accent te condamne à faire partie de l’imaginaire de l’autre, sans pouvoir t’exprimer 
comme artiste autonome ?


Notre identité et nos origines sont toujours sur la table : ce qu’on en fait, c’est le temps qui décide.


Sommes‐nous nos souvenirs ? Sommes‐nous nos corps ?


Le langage d’un spectacle, qu’on le veuille ou non, appartient davantage au souvenir du 
spectateur. Il complète le sens d’une information sciemment partielle.


La question de la violence, du non-accueil de son identité par soi ou les autres revient, tourne, est 
partagée.


La liberté de création agira comme le fil rouge des rencontres du Cercle des Sentinelles. Elle 
entrera dans une dialectique l’opposant au privilège d’occuper la scène, d’être représenté, au droit 
de parole. Il ressort que pour être libre de créer, il faut d’abord exister, être reconnu.


Plus largement, s’élève chez plusieurs artistes un puissant besoin de reconnaissance. Et en même 
temps, esprits libres, chevaux fougueux, les artistes ne veulent rien devoir à personne. Les 
nouvelles histoires dérangent. Les nouvelles images font craquer la vieille peinture. Les nouvelles 
formes déroutent. Le rôle de l’artiste n’est surtout pas de faire plaisir.


Quoi faire si l’image que l’on veut que je prenne ou la posture que l’on veut que j’adopte est 
conflictuelle avec la perception que j’ai de mon identité, de mon parcours ?


Exister avec ses différences, pas seulement par elles. Exister complexes, divers.


J’ai tendance à croire qu’on devrait toujours créer à partir de ce qu’on est, de ce qui nous habite, 
les sujets, les thèmes, les enjeux qui hantent notre imaginaire. J’imagine l’acte théâtral comme 
une conversation. Si le sujet ne nous interpelle pas, la conversation ne sera pas intéressante.


Là où les artistes de la diversité ont un pouvoir dans la création, c’est en proposant des 
représentations qui dévient des archétypes auxquels ils et elles sont couramment associé.es. Les 
personnes marginalisées doivent exister dans la fiction, non pour les marginaliser davantage, mais 
pour apprendre à les connaître sous leur couche première d’exotisme.

http://www.cubemontreal.com
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La création d’un personnage, c’est de 
créer l’Autre, d’où l’importance des 
personnages « atypiques », qui résistent 
aux normes : pour que tout soit possible 
dans la réalité, tout doit être possible dans 
l’imaginaire, pas l’inverse. C’est beau, ça. 
Ça me fait du bien. Ça me rappelle le 
travail qui reste à faire comme créateur 
citoyen.
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Thématique numéro 2 : Comment le TERRITOIRE s’inscrit ou influence la recherche 
et la création enfance jeunesse?


Selon le territoire — tant géographique que culturel — les propositions artistiques pour les jeunes 
varient grandement dans leurs formes comme dans leurs thématiques. Comment le lieu physique 
habité, son climat, sa structure sociale et ses enjeux particuliers influencent-ils l’artiste dans son 
langage et ses choix créatifs? Cette rencontre donna l’opportunité de se pencher sur les façons 
dont les spécificités des territoires respectifs se traduisent concrètement dans les démarches 
artistiques.


Dans quelle mesure les territoires sont‐ils définis par les frontières ? Dans quelle mesure une 
langue ou un langage sont‐ils des frontières d’un possible imaginé et imaginaire ? Dans quelle 
mesure une frontière est‐elle tout simplement une norme qui nous brime ou qui nous libère ? On 
ne peut espérer rayonner à moins d’incarner un lieu, un endroit, un espace. La ruralité existe à 
peine dans l’imaginaire. Je suis fasciné par une idée : celle que possiblement des voisins (en ville 
ou à la campagne) n’habitent pas le même territoire. 


Les origines et l’intimité sont indissociables et ont toujours été ou sont devenues un moteur de 
création. Je me demande si certains ont peur que le rattachement émotif à un lieu ou à leur 
propre enfance desserve l’acte de création, empêche une objectivité vers les sujets abordés. 


Est-ce que l’idée de raconter l’autre est une raison pour résister à l’autre en soi, à son propre 
passé. Peut‐on faire les deux ?


La question de la curiosité s’élabore en termes de richesse/pauvreté culturelle, égalité/inégalité 
des chances. La curiosité n’est pas uniquement une question d’autodétermination, ou si oui ce 
sont des cas anecdotiques, la curiosité c’est une question de moyen, d’entourage, d’encadrement, 
de communauté.


Il y a des territoires et des personnes qui ne peuvent être déplacés, et c’est bien comme ça. 


Chaque thème mène rapidement aux questions des relations de pouvoir. Le pouvoir de dire, le 
pouvoir de choisir qui parle, qui joue, ce qui est dit sur nos scènes. Mais aussi le pouvoir, plus 
sournois, des représentations collectives : les images auxquelles nous nous identifions, et les 
récits dans lesquels nous nous reconnaissons à force de les répéter sans cesse.


C’est avec stupeur qu’il a réalisé que les personnages de son premier texte étaient blancs. Comme 
s’il ne pouvait pas imaginer autre chose, après avoir été nourri pendant ses années d’études aux 
classiques théâtraux, pullulants d’archétypes identiques. J’ai connu des histoires similaires 
d’autrices, qui, il y a vingt ans, n’écrivaient que des personnages masculins. 


L’intérêt récent de nombreux artistes pour la culture et la réalité des premiers peuples s’est trouvé 
mis en question dans les débats sur l’appropriation culturelle qui ont secoué le milieu des arts. La 
question de qui a le droit de dire est devenue très sensible. Mais si la prise de parole autochtone 
doit être sanctionnée par des institutions héritées de l’oppression pour être diffusée, le nœud est-il 
délié pour autant ? 


Mais où se trouvent donc, sur nos scènes, toutes ces réalités qui occupent pourtant notre territoire 
géographique : réalités migratoires, réalités de genre, de diversité sociale — tant physique que 
neurologique ? Nulle part dans notre imaginaire collectif. Nulle part sur nos territoires scéniques. 
Ou si peu. 
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En 25 ans, tout ce qui semblait exotique 
entre autres parce qu’il était synonyme 
d’éloigné, est maintenant la porte d’à côté, 
au sens propre comme au sens figuré. Les 
territoires se sont virtuellement rétrécis, 
les diasporas sont présentes partout, et 
plusieurs réalités coexistent en strates sur 
les mêmes territoires de proximité. Je crois 
par contre qu’il y a une certaine 
romanticisation du territoire sur lequel on 
projette beaucoup de nos attentes et 
aspirations, que ce soit en termes 
d’histoires à faire émerger ou de publics à 
rencontrer.
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Thématique numéro 3 : Comment se révèle le POLITIQUE dans une création?


Pour certains, le politique réside dans l’acte même de la création artistique et de la prise de parole 
dans l’espace public. Pour d’autres, le politique se révèle à travers la thématique explorée, le choix 
de la distribution sur scène, ou encore dans les matériaux choisis pour les décors… Et qu’en est-il 
du désir de sensibiliser sur une thématique ou un enjeu social? Cette troisième rencontre portait 
sur la dimension politique des créations pour l’enfance et la jeunesse, sur l’appropriation de cette 
dimension par les créateurs dits de la « diversité » et sur l’équilibre entre l’aspect didactique et 
artistique.


Le « discours apolitique » est avant tout une illusion réservée aux détenteurs du pouvoir. Tout ce 
que nous faisons est politique, y compris nos choix esthétiques. Le désir de jouer ou non avec 
cette réalité varie selon les participants. Certains voient l’aspect politique de 	leur identité comme 
un « fardeau supplémentaire » à porter. 


Ce n’est pas une question de politique autant qu’une question de pouvoir, et que la langue est 
l’outil des puissants ; et que nous, artistes, nous réapproprions et réinventons constamment. 
Significativement pour le groupe réuni, les enfants sont des personnes à part entière, mais 
souvent sans pouvoir. D’où l’importance du temps pour permettre d’émerger des « dynamiques 
autres » en salle de répétition ; une logique de prise de parole équitable ; du temps pour faire de 
la recherche. Sinon, on ne peut trouver un lexique commun et on court le risque de reproduire les 
mêmes schémas de la société que certains d’entre nous cherchent sciemment à dénoncer. 


Mon identité féministe associée à mon genre est intrinsèque de ma façon de penser et de voir le 
monde, c’est quelque chose qui refuse désormais de se taire. Souvent, j’annonce la couleur quand 
je travaille avec des hommes cisgenres, non pas pour les mettre en garde, mais au contraire, 
définir les bases d’une relation équilibrée dans un milieu qui ne l’est	 pas. S’ils ont fait leurs 
devoirs de leurs côtés, tant mieux, sinon, il faut en parler. Même si c’est long et que ça demande 
un travail en plus pour moi, et une charge émotive qui n’est pas à négliger.


La présence sur scène d’une artiste de la diversité est automatiquement politique. Cette artiste n’a 
pas le privilège de choisir d’être ou non politique. 


Accepter les quotas pour que les femmes puissent accéder à certaines subventions et à rétablir 
l’équilibre par ce moyen, c’est quelque chose que j’ai accepté. Mais ce n’est pas facile d’accepter 
qu’une partie des gens qui créent autour de vous ou même des institutions puissent dire : « Ah 
elle a eu la subvention parce qu’elle est queer, c’est une posture » comme je l’ai déjà souvent 
entendu envers d’autres artistes de ma communauté 	et que je me suis fait dire, la première fois 
où j’ai osé en parler publiquement dans une institution.


Le problème ne vient souvent pas des enfants, mais des adultes qui les encadrent. De la même 
façon que la société encadre les femmes et toutes les minorités, visibles ou invisibles. La question 
du pouvoir est déterminante dans toutes créations. Qui parle et qui met en scène ? Ça revient 
souvent à se demander qui a le pouvoir ?
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Accéder aux scènes, aux micros, aux écrans est un enjeu réel. La position de ceux qui offrent du 
temps d’antenne, ou qui font une place à l’Autre dans leur programmation ne peut qu’être 
condescendante : « Je dis que tu mérites d’être entendu.e et vu.e »…


Je ne déteste pas le fait d’avoir à porter en moi le poids de la conscience qui s’élargit enfin. Le 
poids des gestes, des paroles que je véhicule. L’heure est à la remise en question, à la chute des 
œillères et à l’accueil des minorités sous-représentées, sans pouvoir, auxquelles nous devons 
enfin céder un territoire de pouvoir.


Si on doit parler de tabou, je crois qu’aujourd’hui, tout est potentiellement intouchable. Tout. Tout 
est soumis à une toute-puissance qui, sans discernement, peut détruire n’importe quel discours, 
personnage, dialogue ou réflexion, sans même avoir, pour sa 	défense, l’occasion d’achever sa 
pensée.


Il faut créer de l’espace ; partager le pouvoir de créer ; ouvrir enfin les portes. Car les artistes eux-
mêmes ne détiennent qu’en partie le pouvoir de régler ces injustices systémiques. Nous pouvons 
faire de notre mieux ; être chaque jour plus conscient. Mais c’est au pouvoir politique de distribuer 
adéquatement le pouvoir artistique qui, soyons réalistes, ne peut se conquérir qu’avec des 
moyens financiers.


Je crois faire partie des artistes qui malgré eux rendent l’acte théâtral politique. M’engager sur une 
production est vu par la société comme un choix artistique. C’est toujours un choix de diversifier 
les corps au théâtre, c’est un mouvement, c’est une cause, un signe d’ouverture d’esprit. Je ne 
suis jamais juste un acteur, sur scène ou en répétition.


Comment former un réseau de l’inspiration sans une colonisation de l’artistique ? Comment éviter 
de reproduire des structures d’exclusion ou d’instrumentalisation ? La réponse se trouve peut-être 
dans la valorisation des processus qui prennent du temps. Prendre le temps de se rencontrer, de 
s’écouter, de réféchir, de créer une utopie ensemble, c’est déjà un acte d’autodétermination.


Pouvoir choisir quand on est politique est un privilège. Les personnes « apolitiques » sont 
historiquement le groupe dominant, opposé aux communautés marginalisées et aux individus 
sous-représentés. Certains évoquent même que c’est un leurre de penser qu’esthétique et 
politique sont deux choses distinctes, car nos choix esthétiques sont tous politiques. Le caractère 
politique de l’œuvre est dans l’œil du public, dans le regard de la personne qui la reçoit.


J’ai l’impression que la dramaturgie des réels et des imaginaires minoritaires sont à construire. Et 
que ces constructions dramaturgiques ne seront pertinentes et justes que si elles sont initiées par 
ceux qui les vivent. 


Existe maintenant la responsabilité de partager, avec « l’autre », le privilège d’habiter le pouvoir 
scénique.
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Ça arrive tout le temps. On demande aux 
mêmes personnes d’exprimer leur point 
de vue sur les mêmes sujets et les 
mêmes histoires nous sont racontées 
depuis plusieurs années.
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Thématique numéro 4 : Quelle est la place de l’AUTOCENSURE dans la création? 


Impose-t-on une lecture de la création pour répondre à des critères? Anticipons-nous les réactions 
de notre public ou de ses accompagnateurs? Y a-t-il des tabous qu’on aborde plus facilement que 
d’autres? Que ce soit l’anticipation de la compréhension et de la réception de l’œuvre par son 
public jusqu’à l’exigence des écoles pour des thématiques claires en lien avec un cursus scolaire, 
cette dernière rencontre fut l’occasion de mettre en lumière ce pourquoi on s’autocensure, de 
façon consciente ou inconsciente.


Il y a une « hypocrisie inconsciente » de vouloir se donner un espace sûr (safe space). Mais le 
monde n’est pas celui de Dora qui explore dans la sécurité. Si on condamne les enfants à un safe 
space, on leur lègue quoi ? Le théâtre existe pour raconter la victoire du personnage sur sa propre 
trajectoire, ce qui mène à un débat réparateur. Pour ce faire, l’utilisation de certains mots est 
nécessaire. Comment peut‐on réparer si on ne nomme pas la souffrance ?


On peut parler de tout au théâtre, mais il faut que les participants soient consentants et qu’ils 
acceptent de se mettre dans une posture d’inconfort. 


Parler d’autocensure entre artistes c’est aussi parler de peur, de freins, internes et externes. C’est 
parler de la peur de ne pas être compris tant parce que nous ne sommes pas clairs que parce que 
nous sous-estimons l’intelligence des publics.


Est‐ce que les médias « ouvrent » le sens en s’intéressant à des aspects de notre travail que nous 
n’avions pas envie de mettre à l’avant‐plan ? Autrement dit, est‐ce que les médias nous forcent à 
reconnaître l’existence d’autres sens, à faire des créations plus riches ? Pourquoi résistons‐nous 
très souvent à ces sens, comme si la voix publique ne nous comprenait pas ? Chose certaine, 
plusieurs d’entre nous (dont moi) anticipent des réactions, ce qui mène très souvent à 
l’autocensure. Quels sont les tabous que nous évitons ?


La vérité implique que la vérité est propre à chacun. Qu’on ne peut que dire SA vérité. Et ainsi être 
à l’écoute de celle de l’autre.


L’invraisemblance est une question de point de vue et de perspective.


Au jeune public, on peut parler de tous les sujets, même sans réponse, mais on ne peut pas finir 
sans espoir.


C’est un travail compliqué de rassurer les adultes sans perdre son intégrité et son temps 
(certains.es sont plus receptifs.ves que d’autres !). Même si c’est vrai que contrairement à ce que 
les profs enseignent, nous arrivons un peu comme une bombe inconnue devant leurs élèves.


L’après-spectacle, c’est comme un service après-vente, il faut assumer qu’on a fait advenir 	
quelque chose d’inédit et de bousculant, et ne pas attendre des profs ou des autres adultes — y 
compris des médiateurs.trices culturels.les, qu’iels fassent le boulot à notre place. Et avouons-le : 
c’est passionnant à faire.

http://www.cubemontreal.com
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Au-delà de l’épineuse question de la censure, de l’autocensure et du politiquement correct, il y a 
d’abord celle des idées et des émotions que l’on veut transmettre. Si les adultes qui 
accompagnent le jeune public ont parfois peur des portes qui peuvent s’ouvrir en abordant 
certains mots ou sujets, c’est qu’ils ne comprennent pas la solidité de la réflexion qui soutient la 
proposition artistique.


Le tabou, l’interdit, c’est quelque chose où l’adulte est vulnérable et où il ne se sent pas en 	
contrôle.


On ne peut pas passer sous silence la particularité du théâtre jeunesse qui est le seul à ne pas 
mettre en scène des enfants dans des spectacles s’adressant à eux (sauf certaines exceptions, 
notamment les pièces participatives). Les jeunes et les enfants forment une minorité non 
représentée sur scène alors que, ironiquement, on fait un spectacle pour eux…


Parfois les artistes ne créent que de petits remous, parfois ce sont des vagues de fond. Parfois, on 
ouvre des portes là où se dressent des murs, pour laisser enfin entrer la lumière, le début d’un 
dialogue, d’une guérison.


Notre défi est de s’accepter et de s’aimer dans le temps et l’espace que l’on a.


http://www.cubemontreal.com
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De l’espoir 

naît le désir ardent 

de faire, 

de construire, 

de prendre soin, 

de poursuivre. 

http://www.cubemontreal.com
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AU TERME DES QUATRE RENCONTRES…


	 Le Cercle des Sentinelles du Cube m’a permis de plonger encore davantage 
dans des questions importantes en lien avec la création pour les jeunes publics. 
J’en retiens… encore plus de questions auxquelles je dois réfléchir !


	 Peu importe les origines, peu importe la génération, peu importe les 
intérêts esthétiques, le désir de créer des œuvres en dialogue le plus directement 
possible avec les enfants et les ados servait de fil conducteur aux discussions.


	 Le contexte finalement me porte à repartir de chacune des rencontres avec 
les propos des autres en tête, certains auxquels j’aurais envie de réagir, puisque 
nous sommes dans ce monde de la réaction, mais avec lesquels plutôt je cohabite 
pendant les jours qui suivent.


	 Au-delà des échanges et des questions sur la pratique du théâtre à 
destination du jeune public qui ont été soulevées, les rencontres du Cercle des 
sentinelles auront été pour moi l’occasion d’une introspection inattendue, 
inconfortable, mais bienvenue.


	 Ces rencontres ont permis de mettre en lumière des questionnements 
essentiels sur la pratique théâtrale jeune public mais aussi grand public. Certaines 
difficultés du milieu ont été mises en lumière et de nouvelles pistes de réflexion 
ont été ouvertes. L’engagement du groupe était très présent. La note d’espoir sur 
laquelle s’est finie la rencontre est porteuse de changement.


http://www.cubemontreal.com
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Le Cube, centre international de recherche et de création en théâtre pour l’enfance et 
la jeunesse est un organisme de soutien à la communauté théâtrale enfance jeunesse 
ainsi qu’aux artistes du secteur des arts vivants s’adressant à la petite enfance, aux 
enfants et aux adolescents. 


Véritable centre de recherche, Le Cube n’a pas le mandat de produire ni celui de 
diffuser des spectacles. Il a pour mission de favoriser l’évolution, l’enrichissement et 
le développement de la création et de la pratique théâtrale destinée à l’enfance et à la 
jeunesse aux niveaux local, national et international, en plus d’assurer aux artistes les 
conditions favorables à la pratique de leur art.


Avec sa programmation annuelle d’activités de formations, d’ateliers, de stages et 
laboratoires de perfectionnement, de conférences, et ses programmes de résidences 
de recherche et de création, Le Cube poursuit d’ambitieux objectifs. Il est un 
carrefour international d’échanges pour le milieu du théâtre pour l’enfance et la 
jeunesse; il accueille et accompagne des projets d’artistes ou de compagnies qui 
visent l’enrichissement de la pratique; il provoque — au sein du milieu théâtral — la 
réflexion, l’émulation, le partage d’expertise; il facilite et encourage la mise en 
commun de ressources; il élargit le territoire de recherche aux diverses organisations 
qui ont un intérêt culturel, éducatif, social en lien avec l’enfance et l’adolescence.
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